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Scandale Publifin : "L
l , ,

es dégoûtants

m Le futur secrétaire général de la FGTB
••••• jette un regard acerbe sur le scandale
qui éclabousse la classe politique wallonne

• Dans cinq mois et quelques
jours, Robert Vertenueil quit-
tera son austère bureau de la
rue Haute, à Bruxelles, pour
s'installer dans de celui de Marc:
GabIet, à quelques centaines de
mètres. Le 9 jUin prochain, ce
NivelIoisaffiliê au PSdepuis des
d&ennies sera - sauf accident -
élu secrétaire général de la
FGTB, le plus gros syndicat du
pays. Avec ses 1,5 million d'ad-
hérents (le PS en compte envi·
ron 90.000.), la FGTR possède
une capacité de négociation
hors norme, même si les der-
nlères manifestations monstres
n'ont pas donné les rl'sultats e~
comptês. SoCialiste coIivaincu
depuis qu'il a. .. six ans, Robert

VertenueH s'attriste bien l'vi-
demment du scandale Publifin.
Mais cela ne brise pas ses
idl'aux de gauche - "La 1IfQie 1
Celle de Mllenchon et de Ha-
mon Pas celle de François Hol-
lande " n suggère néanmoins
aux instances du parti de me-
ner un nettoyage ferme et défi-
nitif au sein de ses troupes.

Votre position, en tant que
militant du PSt sur le scandale
Publlfln...

"Cest ~s malheureux. Une
très large majorité de mandatai-
respolidques fant leur boulot cor-
rectement, Ile comptent pas leurs
heures. On leur jette fopprobre
parce qu'il y en a quelques·uns
qui abusent. En tant que citoyen
l!Jmbtia.Jestime que le monde po-
lltique devrait porter un regard
sur lui-même pluscr!tique que ce
qu'il ne fait aujourd'hui."

QlIa.1Ie YOUS·doMé pas envie
dè quitter le PS 7

~Nl)n, J'y sUis toujOurs affilié
même si je n'cu aUCWIeresponsa-
blUté. Pour un membre de bme
~moi, ('l1$t très triste devoir
qtlfJY/l·WUl_ritidl ~dafis-
t/r$~iprofttmtdu.~. ..... . etjet-
MItEe diSaédit.surtenstmb1e du
partt ..m. stll'flilut,.m 9O.o:O(J aJlf-
ifls,ae~ ~ .~•• 7fUilt1,.
. ~df$~~.~

jènse des intérêts des citoyens et,
dans le même temps, certains de
ses responsables ne comprennent
pas que ce qu'ils font est inaccep-
table. Comment un parti qui fait
tellement de choses positives peut
avotr des gens qui fant tellement
de choses négatives ? Ça me si·
dère."

ULa FGTB dit ce
qu'elle veut. Aucun
parti ne peut nous
dire ce qu'on doit
faire"

Vous leur faites vraiment
toujours confiance 1

"fai toujours confiance au PS
oui. Mais Je n'ai pas confiance en
tous les responsables du PS."

Et quand vous serez nommé
secrétaire général. vous garde-
rez votre carte 1

'1lJnt .que le PS ne me décevra
pas au point que [ai envie de
m'en aller,out"

L'affaire Publlftn, ce n'est pas
suffisant pour vous ?

"Nort car Publifin, c'est raffaire
de certains iTlm'ilidus. Ce sont eWl
qui doivent quitter le l'S, pus mof.
Un vieuxmilitunt PS (fe NMdl~
Ille dlt SOllVent : 'Une ibis ~
tous: les dêgnQtEs seTQntparti$,
il ne restera plu, que les dêgQI1-=-~f:mrmettre les âé.

Vtlb •.•••••••.••••••••.•

en tant que futur patron de la
FGTB à présent?

"Elle est inacceptable ! Le PS
doit faire, une fois pour toutes, le
ménage au sein de ses troupes.
Cela vaut aussi pour le MR et le
ccIH bien évidemment."

Elio Di Rupo est-II toujoun
l'homme de la situation '1

"le n'ai aucune raison de ne
plus avoir confiance en lui. Je
constate qu'il essaye tcmtbien qUI!

mal de prendre des dispositions
pour régler lesproblèmes internes
au parti. Quand on est président
d'un parti, on ne salt évidemment
pas tout maftriser. Son devoir est,
une fais qu'il volt des choses qui
ne vont pas, de les stopper puts de
faire en sorte que cela ne se repro'
duise plus. Sur le dossi.erPublifin,
ilme donne l'impression que t'est
ce qu'il tente de faire."

Paul Furlan a-t-D
eu raison de
démission-
ner?

je ne sais
pas... Cest
dommage car
Paul Futlan
me semble
être un

homme moderne plutôt que quel-
qu'un du passé. Cest un homme
qui tente de changer les choses, de
faire de la politique autrement.
Mais s'il a une part de responsabi-
lité, même passive, il a sans doute
bien fait de démissionner. Cela
dit, quand on est ministre. an as-

sume. Comme
disait.jean-Pierre Chevênement
(persortnaUtê ~e fran.
ç:ûse, NdlR) : 'Un ministre, ça
ferme sa gueule ou ça démis-
sionne'."

Et Stéphane Moreau. an
attend touJoun son lNlSde
c6té_

'Je ne cannais pus stéphane
Moreau mais il ne m'a pas l'air,
de prhne abord, d'~tre /'homme
le plus sympathique du monde.
Sije comprend5 bien, des! quel-
qu'un qui doit étre mis au rang
des patrons tels que œux que
l'cmN'ai.me p!I$ Q.QlJSles 01lJ41li-
~~œles."

IlltenlleW> llIIdtItU ~
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"ON DOIT CHANGER L'IMAGE DE LA FGTB"

~ Entre Marc Goblet, le Liégeois,
et Robert Vertenueil, le Nivel-
lois, il y a un monde de différen-
ces. Mais uniquement sur la
forme.

Votre style diffère de celui de
Marc Goblet, qui incarnait une
FGTB en pétard, Avec vous, cela
va changer 1

"Jene suis pas convaincu qu'ily
ait quelque chose à changer, sur le

fond en tout cas.
Nous devons par
contre réussir el
donner une autre
perception, une
autre image de la
FGTB. Actuellement, je
trouve qu'elle est un peu tronquée.
Probablement parce qu'on en
parle souvent en négatif."

C'est lié au ton très virulent

régulièrement employé par
··-rc Goblet 7

"Pas du tout. On a créé
une image de Marc com-
plètement faussée. On

~ se connaît très bien. On
, a combattu côte à côte

pendant quinze ans.
Dans une négodation, il

est justement celui qui va
chercher le consensus, pas

.i!luî qui crée le problème. C'est
lui qui cherche l'accord. D'ailleurs,
dans son passé liégeois, il n)' a
quasiment jamais eu de grève
parce qu'il est vraiment un homme
qui recherche des solutions."

cette image négative,. elle vient
d'où alors '1

"Quand il s'est retrouvé à la téte
de la FGTB.il a fait face à des em-
ployeurs qui n'avaient plus vrai·
ment envie de faire des efforts.
Pour négocier, ilJaut être deux. Si

ID Le style Vertenueil diffère largement
du style Gabiet. Mais les combats
restent les mêmes

celui en Jace ne veut pas faire de
pas vers vous, ça bloque et ça se
braque. Cest normal. Alors, quand
Marc Gabiet annonçait Ii sa base
qu'il y avait blocage, que les pa-
trons nous envoyaient une fln de
non-recevoir, etc., la base réagit de
façon épidermique. Je peul< vous
jurer qu'aucun syndicaliste ne se
réveille le matin en se disant: 'Où

est-ce que je vais mettre un pi-
quet de grève ce matin 7' En clair,
la virolence de Marc GabIet n'était
que la traduction de la colère des
travailleurs. II a été le porte-voix
de cette colère, avec son style à lui.
Si demain je me trouvais dans les
mêmes circonstances, uvee mon
caractère, avec ma faconde Ii moi,
je serais obligé d'adopter la même
attftude, c'est tout"

On taxe souverit la FGTB de
ringarde, de mener un combat
d'une autre époque ...

"Nos revendications sont celles
des gens d'aujourd'hui, des tra-
vailleuTS d'aujourd'hui, des jeunes
d'aujourd'hui. Qu'on ne vienne pas
dire que ce sont des revendica·
tions d'un autre temps, qu'elles

sont ringardes. Ça n'a pas de sens.
Cest caricatural. Ce qui est rin-
gard, c'est une sodété de régres-
sion sadaIe. Cest cela que nous
combattons."

Concrètement, comment allez-
vous moderniser la FGTB ?

"Ilfaut reconnaître que nous ne
sommes pas les champions de la
communication. La manière dont
on se comporte dans les médias
est parfois un peu brute de décof-
frage mais elle est le reflet de ce
que nous sommes. On ne chan·
gera pas ça. Par contre, on doit
travailler sur les techniques. A
quoi cela sert-il d'envoyer trois

communiqués de presse par jour?
Il Jaut mieux utiliser les réseaux
sociaux aussi, c'est évident. Et,
d'un point de vue plus global, pas-
ser par une plus grande profes-
sionnaIisation de notre communi-
cation."

Vous serez aussi souvent pré-
sent dans les médlas que votre
futur prédécesseur?

'je communiquerai beaucoup
mais je ne serai pas le seul. Je serai
le premier potte-parole de la FGrn
mais je veux travailler en équipe.
Je pense que la communication ne
doit plus passer par un seul
homme. Si vous me tendez le mi·
cra sur la grève des trains, je vous
enverrai à la CGSP. Si c'est pour
parler des pensions, le spécialiste,
c'est jean-François Tame/lini qui
causera, pas moi."

Interview> M. L.
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"Les patrons seront
fatigués avant moi 1"

C] Robert Vertenueill'affirme : l'le sens
une énorme colère chez les travailleurs"

~Pas d'automne ni d'hiver social
annoncé mais la marmite sociale
est bouillante, nous affirme R0-
bert Vertenueil. ..

Doit-on s'attendre à une mé-
thode de négociation, un style
Vertenueil?

"Il ny a aucune raison que cela
change. Peut-être resteraisje plus
longtemps que Marc autour de la
table. Cest dans ma nature, je suis
un rebelle. Prévenez les patrons : ils
seront fatigués avant moi parce que
je serai le dernier à quitter la table
des négociations. Ce n'est pas pour
ça que je dirai oui. Au contraire. Je
dirai non, mais en toute fin de
nuit. .."

Ça sent le blocage assuré ça...
"Non carje suis de ceux qui pen-

sent que si j'ai un tout petit mor-
ceau, au moins j'ai un morceau."

Depuis quelques mois, on n'en-
tend plus la FGTB. C'est à cause
de la maladie de Marc Goblet ?

''le peux pourtant vous dire que
ça bout sous la couverture ... "

À cause de quels dossiers préci-
sément?

"Sur les pensions par exemple.
On obtient un accord avec les pa-
trons en comité national et lorsde la
réunion suivante, le cabinet de Da-
niel Bacquelaine nous dit : 'Atten-
dez, on n'est pas d'accord avec
ceci, avec ça, etc.' Syndicats et pa·

tronat sont pourtant tombés d'ac-
cord ! 'Non, c'est nous qui déci-
dons .. .' La méthode est simple et
Marc GabIet l'a souvent dénoncée:
ce gouvernement casse la concerta-
tion sociale. Non seulement il est en
train de remonter les aiguilles de
l'horloge en matière d'acquis so-
ciaux, mais, en plus, il est en train
de casser l'horloge."

Un autre cas concret •..
"L'accord interprofessionnel. Ce

n'est pas le plus grand des accords
mais on a un accord.À lafin des né-
gociations, on demande au gouver-
nement de l'appliquer fidèlement et
dans son intégralité. Il devait remet-
tre son premier avis vendredi (de la
semaine passée, NdIR). Eh bien
non !Alexander De Croo affirme
qu'on doit encore faire des calculs
tandis que la N-VA monte au cré-
neau en beuglant: 'C'est toujours
pareil ici, les syndicats ont le pou-
voir.. .' C'est complètement faux !
Cest le gouvernement qui propose
une discussion avec les représen-
tants de tous lespatrons et les syndi-
cats. On parvient à trouver un ac-
cord et la N-VAdit que c'est les syndi-
cats qui décident !Je ne demande
pas le pouvoir, je ne demande pas
de décider.Je demande juste au gou-
vernement de me laisser négocier
avec les employeurs. Quand ils
auront complètement cassé la mé-
canique, que feront les travailleurs ?
Ils vont descendre dans la rue."

Interview> M. L.
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